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LA  RÉPONSE 
DU  COMTE  D’ARTOIS 

A L A REINE, 

Trouvées  sur  la  route  de  Compiegne , par  un 
Postillon  , dans  un  petit  porte  - feuille , 
avec  d'autres  intrigues  que  je  ferai paroîtie . 
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LETTRE 


DE  LA  REINE, 

AU  COMTE 
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D A R T O I S. 


Du  36  mai  1791." 

Hj  n f 1 n nous  allons  partir  , petit  frère  ,• 
après  plusieurs  projets,  je  crois  que  celui- 
là  réussira  parfaitement.  Les  cerberes  bleus 
veulent  bien  cesser  de  nous  tenir  sans  mou- 
vement sous  leur  deux  cent  mille  bayon- 
nettes  ; mon  benêt  de  roi , moi  et  toute  la 
famille  nous  partons  le  20  juin  pour  1$ 
pays  bas,  si  notre  projet  ne  tombe  pas 
en  eau  de  boudin  connue  les  autres  ; d ail„ 
leurs  il  est  irtmanquable.  Je  ne  puis  la 
peindre,  la  révolution  que  fait  dans  mon 
coeur  ce  voyage.  Depuis  deux  ans  que  je  1 ai 
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prédit  et.  que  j’ai  prédit  la  perte  des  Pa- 
risiens Ils  m’ont  obligée  l’année  dernière  , 
d aller  montrer  mon  nés  , moi  et  toute  la 
■iiUii  Je  royale  a leur  foutu  procession; 
e»  récompense  , cette  armée , j’irai  en  face 
d^'  <jleux  vue  je  crois  : dans  le  pays  bas 
ai-  'îVrS  de  afa  dmi  îla  , où  toute  ma  fidelle 
sse  nous  au  end;  et  toi  , mon  petit 
. tu  viendras  bien  vite  recevoir  ton 
me  oônTsppe  oès  tigres  d’Iiabits  bleus  qui 
3 ’•  ls  ont  ^mis  de  pns.  L’espoir  que 
venir  ce  payra  bientôt  tout  ce  quelle 
r ôr-'-sLiiLVinde  privation  et  de  tour, 
L ’ Pe  'c.  ^idinsy  faire  supporter  cette 
a y a . eio  est  4 la canadle  armée 
; ' s dtnlmence  mallieuu  Ma  liaîne 

'ii:-  df^  ypi  poissante?  Ne-pour- 

:<enper  dans  le  saim  des  fé~ 
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-c  , d-s  mains  qu’ils,  ont  e n 
; - ' peux  , yms  ? Qu’ils  trenu 
J ,ilS  L » d s,  recevront  bien  tôt 
eoipomau^  moort.es.  Je  n'ai 
a -J  é rubis  ont  sou  die  du 
4 . : , mon  appartement  et 
-t-  t>e  ji  ai  point  encore  04” 
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blié  qu'ils  m’ont  poursuivie  la  pique  à la 
main  , jusques  dans  les  bras  de  mon  époux 
qu  ils  n’ont  osé  égorger , en  présence  de 
leur  digne  général , le  héros  américain.  Je 
ïi  ai  point  encore  oublié  qu’ils  mont  traî- 
née prisonnière  à paris,  et  que  j’ai  été  cap- 
tive sans  pouvoir  et  presque  sans  vie  , tout 
le  teins  qu  il  a plu  à des  soldats  émigrans 
et  parjures.  Je  pars  mais  j’espère  que  je 
ne  rentrerai  en  France  qu’avec  la  force  en 
main  , pour  contempler  mon  dernier  ou- 
vrage. Le  succès  complétera  une  entre- 
prise avouée  par  ï équité,,  par  tous  les  rois 
et  par  tous  les  hommes  , s’i  reste  encore 
quelque  vénération  pour  les  malheureux. 
Mais.  ..  voici  ia  Fayette.  Je  ne  puis  me  dis- 
penser de  caresser  ce  lâche  afin  de  le  mieux 


ftoufier.  Je  te  quitte  un  instant , mon  bon 
ami,  pour  entretenir  ce  héros.  Adieu.  Quitte 
vitte  la  cour  et  frondé , revenez  voir  voir 
votre  famille  dans  le  Pavs-bas. 


REPONSE 


DU  COMTE  D’ARTOIS 

A LA  R E I N E. 


' \ - \ ' ' A • . . ' • 

Du  premier  juin  1791. 

T 

Je  ne  puis  l’exprimer,  ma  chere  amie, 
le  plaisir  avec  lequel  j’ai  reçu  de  tes  nou- 
velles et  surtout  de  pareilles  nouvelles  ; 
ainsi  tout  n est  pas  désespéré , bien  loin 
de  là,  sans  doute,  l’armée  bleue  va  voir 
beau  jeu  dans  peu  de  jours;  mais  il  est 
essentiel  r je  crois  , que  vous  fassiez  mon 
frere  et  toi  de  grands  préparatifs  pour 
mieux  endormir  le  Cerheres  bleus  dont 
nous  ahbatrons,  j’espere,  les  deux  têtes, 
mon  pere  arme  l’Espagne,  1 Angleterre 
seconde  cet  armement  par  une  guerre  fic- 
tive , le  roi  de  Hongrie  et  celui  de  Prusse 
ont  conclu,  un  traité  de  paix  ; et  mon 
frere  tous  réunis  ue  concert  dans  le  pays 
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Bas  à la  tête  dune  armée  de  quatre-vingt 
mille  hommes  bien  armés  : voila  ce  que 
nous  préparons  aux  mangeurs  de  harengs 
pecs  de  Paris.  La  cause  des  rois  sera  ven- 
gée et  la  canaille  remise  à sa  place.  Le 
prince  Lambesc,  Broglio  etc.  feront  rebâ- 
tir cette  fortesse  que  la  famille  des  Bour- 
bons a fait  élever  sous  Charler  V , pour 
renfermer  tous  les  vils  écrivions  qui  de 
tous  tems  ont  mis  la  cour  de  h rance 
dans  la  plus  grande  anarchie,  jusqu’à  se 
vanter  en  pleine  assemblée  que  les  fran- 
çais se  passeraient  bien  de  roi.  Que  n a- 
t on  pas  dit  de  nous  , nia  chere  arme?  que 
tous  les  enfans  à qui  tu  as  donné  le  jour 
sont  de  moi  , que  mon  frere  est  impuis- 
sant , que  les  parisiens  non  rissent  un  co- 
chon qui  sera  bientôt  bon  a tué.  O per- 
fides Parisiens  parisien  ! Peux- tu  traiter  la 
famille  royalle  de  la  sorte.  Après  tant  de 
crimes  et  de  forfaits  , infâmes  geolliers  ; 
il  est  tems  , le  jour  de  notre  veangeance 
va  éclatter;  les  ventes  du  firmament  en 
retentiront  ; le  feu  , le  fer , le  poison  sera 
employé  ; deux  mille  potences  seront  plan- 


tëes  ; deux  mille  bouraux  dans  différent 
quartiers  de  Paris , pour  le  purger  et  re- 
mettre les  choses  tels  qu’ell  es  étaient  jadis  ; 
mon  frère  remontra  sur  le  trône  avec  tous 
les  pouvoirs  en  main.  Voila,  badaud  de 
paris  eu  soutenue  bleu  , ce  que  la  famille 
royale  vous  réserve  , ainsi  qu'à  votre  as- 
semblée nationale  qui  sera  chassée  de  Pa- 
ris comme  des  gens  qui  ont  perdu  la  tête 
depuis  deux  ans.  Je  n’ose  pas  vous  en  dire 
d’avantage  , ml  gré  la  confiance  que  j’ai 
en  votre  mésager  ; que  sait -on.  Soyez  sure 
qu’en  moins  de  six  semaines  , ma  bonne 
amie  , Pans  sera  mis  à la  raison  ; vous  se- 
rez libre  et  reine  ; que  vos  douze  cents  ty- 
rans seront  dispersés  et  punis  ,Vt  votre  ar- 
mée de  bandits  défaite  et  taillée  en  pièce. 
Adieu  , je  f embrasse  mille  fois.  Quel  plai- 
sir de  nous  voir  tous  réunis  dans  toute 
parce  du  pays  bas  , ensemble. 


